Brève présentation de Philosophie & Management Sprl
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Le manager, aujourd’hui plus que jamais, doit prendre rapidement des décisions dans un monde de plus en plus complexe. 
Quand le monde s’accélère autour de soi, la meilleure stratégie n’est pas nécessairement de coller encore plus au sol et d’augmenter sa propre vitesse mais au contraire de prendre du recul.

Démarche de questionnement sans aucune prétention de trouver des réponses définitives, la philosophie est une invitation toujours renouvelée à prendre du recul par rapport à ce qui nous entoure, à nos habitudes, croyances ou préjugés. 

De la sorte, elle peut aider les managers d’une organisation à remettre en cause leurs paradigmes, à reprendre leur liberté par rapport à ces paradigmes ou doctrines actuelles de l’entreprise, à penser « out-of-the-box », à mieux distinguer les objectifs et les moyens, à  entrevoir d’autres pistes de solutions à des problèmes complexes, à prendre de « meilleures » décisions. Elle permet aux managers d’entrevoir des perspectives à la fois plus englobantes, fondamentales et individuelles que ne le permettent souvent les « boîtes à outils » pré-formatées et toujours renouvellées par les derniers gurus du management à la mode.

La philosophie peut donc être « utile » pour les managers, même si elle ne se laissera jamais réduire à un instrument utilitaire. 
Car dans ce cas, elle se dénaturerait ou se réduirait à certaines formes de l’éthique des affaires. 
Au contraire, elle n’hésitera pas questionner les fondements même de la doctrine managériale du moment, qui est souvent d’autant plus idéologique qu’elle prétend ou croît en toute bonne foi être neutre, pragmatique ou même « éthique ». Le questionnement philosophique n’hésitera donc pas à questionner le bien-fondé de certaines démarches ou présupposé de l’ « éthique des affaires ». 
C’est d’ailleurs ce questionnement sans bornes de la philosophie qui explique pourquoi, malgré son « utilité », philosophes et managers se parlent si peu. Nous pensons au contraire que le dialogue et le débat au travers d’un questionnement toujours renouvelé peuvent grandement aider les organisations et leur management.
Le but premier, la mission de Philosophie & Management (P&M) est dès lors d’aider les managers à ne pas se tromper de problème, à bien les définir, à élaborer des pistes de solution à ceux-ci et ceci, en servant de pont entre eux et des philosophes.
Concrètement, les consultants de P&M, ayant eux-mêmes une expérience de manager et un intérêt marqué pour la philosophie, sont à même structurer des interventions en entreprise auxquelles des philosophes professionnels participeront.


La philosophie peut tout questionner. Aussi, les interventions de P&M peuvent porter sur tout type de préoccupations pour le management d’une organisation. Pour aider le management à y trouver des pistes de solutions, P&M structurera toujours des interventions parfaitement customisées. P&M a dans ce cadre tissé des connections avec de nombreux philosophes professionnels, capables de réfléchir, sur « n’importe » quel type de problématique : si la réflexion philosophique peut être facilitée par l’expertise dans un domaine particulier, elle n’est jamais tout à fait nécessaire (elle peut aveugler dans certains cas) et encore moins suffisante.
Cependant, afin de permettre aux managers de mieux percevoir les domaines dans lesquels nous pourrions les aider, nous avons regroupé les « compétences » des philosophes de notre réseau autour de 5 grands domaines d’« expertise », répartis sur deux axes :

· horizontal : questions tournées plutôt vers la gestion interne des organisations ou plutôt vers l’externe ; 

· vertical : questions plutôt relatives aux objectifs ou aux processus ou moyens utilisés. 


On le remarquera tout de suite, cette catégorisation n’est pas MECE :

· Mutually Exclusive
· Collectively Exhaustive. 

En effet, d’un domaine à l’autre, les questions regroupées dans les différents domaines se font écho ; certaines pourraient être classées dans plusieurs domaines à la fois, voire dans tous. 
Tentant de regrouper les questions philosophiques relatives au management, cette catégorisation ne peut tout simplement pas être MECE. Cette catégorisation ne fige donc que de manière très lâche et tout à fait temporaire les domaines possibles de nos interventions. 

Par ailleurs, ce tableau ne vise qu’à catégoriser les grands domaines du management pour lesquels il nous semble y avoir lieu de se poser des questions. Quant aux réponses à apporter à ces questions et aux actions à éventuellement mettre en œuvre, elles peuvent se distinguer en réponses/actions individuelles (pour chaque manager en tant qu’individu) d’une part et organisationnelles (pour une organisation dans son ensemble) d’autre part.

Nous illustrons ci-dessous, de manière non-exhaustive, les questions types que recouvrent ces 5 grands domaines, en les raccrochant à des « mots-clés » utilisés régulièrement par les managers aujourd’hui.
1. Cultures, Visions du monde & Stratégies
La pensée managériale à une époque et dans un lieu donné a toujours le caractère d’une idéologie. Ceci est un constat, pas une critique, car il ne saurait en être autrement. 
Il est donc important de questionner les visions du monde qui sont à la base de cette pensée managériale, de questionner la façon dont les cultures « locales » induisent chez les managers une approche de la « réalité » et des stratégies qui peuvent être radicalement différentes. 
Les interventions de P&M relatives à ce domaine ont donc pour but d’aider les managers à explorer le « contexte » dans lequel la pensée managériale se déploie, d’explorer d’autres configurations possibles du monde-pour-leur-organisation qu’ils se sont implicitement façonnés,…
Pour caricaturer, on pourrait dire qu’il s’agit ici d’explorer la « métaphysique » du management. En ce sens, les questions posées dans le cadre de ce domaine mènent ou introduisent toutes celles qui sont regroupées dans les autres domaines. 
· Occident/Orient : Quelles sont les différences fondamentales entre la pensée managériale orientale et occidentale ? D’où viennent-elles ? Qu’ont-elles comme implication pour des notions managériales aussi importantes que « stratégie », « efficacité » « performance », , « gestion du changement, de l’innovation ou des risques», « responsabilités », « leadership »,…

· Visions & Business plans : Sur quoi repose réellement la vision d’une entreprise et les business plans qui en découlent ? Quelle connaissance du futur suppose-t-elle ? Quelles sont les grandes notions liées à la prévision du futur : déterminisme, probabilisme, interprétation ? En quoi une vision d’entreprise se distingue-t-elle d’une utopie ? Quelles en sont les conséquences ? Les visions d’entreprises font souvent référence à une forme de progrès plus ou moins implicite ? De quel progrès parle-t-on ? Y-t-il jamais progrès ? L’obsession de chiffrer est-elle compatible avec le développement et la poursuite d’une vision ?
· Corporate identity, réel et virtuel : De quoi parle-t-on exactement lorsque l’on parle de la « Corporate identity » d’une organisation ? Y a-t-il un « être » de l’organisation ? Pour « être », il faut durer. Qu’est-ce que durer ? Qu’est-ce que changer ? Y-a-t-il des « êtres » tout court ? Aujourd’hui on parle de plus en plus d’organisations virtuelles, d’économies virtuelles. Quels sont les critères pour dire qu’un phénomène est « réel » ? et « virtuel » ? Ces critères sont-ils absolus ? Problème des frontières.  
· Développement organisationnel et pensée systémique : Les managers sont de plus en plus enjoints à penser leur organisation, les marchés, les économies dans lesquels ils opèrent comme des systèmes. Mais comment penser un système quand on en fait partie ? Quelle liberté a-t-on vraiment dans un système ? Malgré leur ambition totalisante, les systèmes ne sont-ils pas toujours, inévitablement, réducteur du tout de la réalité ? Quelles conséquences pour la gestion des organisations, pour le développement organisationnel des entreprises ? 
2. Performance, Efficacité & Rationalité
Dans le prolongement de ce qui précède, il est important de s’interroger sur les notions de performance et d’efficacité telles qu’elles sont pensées dans les entreprises aujourd’hui. Car elles le sont souvent exclusivement à partir d’une forme de rationalité : la rationalité instrumentale. Or cette forme de rationalité n’est qu’une des formes possibles de la rationalité.  
· Tableaux de bords & KPI : Les Balanced Scorecards sont à la mode. Quelle vision de l’efficacité se cache derrière ces BSC ? Quelle est la différence entre la vision téléologique occidentale de l’efficacité et la vision orientale du moment opportun et de l’harmonie ? Quelles conséquences ces visions peuvent-elles avoir dans la gestion d’une organisation, dans le développement d’une stratégie,… ? En quoi les BSC peuvent-elles induire des formes de myopies managériales ? …

· Prise de décision, présentations, workshops, logique & raison : Peut-on croire à la raison ? Ou doit-on tout relativiser ? Quelles sont les différentes formes de rationalité ? En quoi la rationalité instrumentale peut-elle être associée avec le développement du capitalisme tel que nous le connaissons aujourd’hui ? Quels sont les apports et l’influence de l’utilitarisme et du pragmatisme ? Comment les managers décident-ils ? Qu’est-ce que décider en « connaissance de causes » ? Cela est-il -possible ? Y-a-t’il une logique ou des logiques ? La logique est-elle culturelle ? La logique symbolique ou formelle est-elle en contradiction avec la logique analytique ? Paradoxes et indéterminations. Le manager doit-il privilégier l’intelligence ou l’intuition ? L’analyse ou le « flair » ? La volonté ou la raison ? Les présentations ppt aident-elles à la formulation de raisonnement et la prise de décisions « logiques » ? Les workshops sont-ils une forme de gestion de la raison dialectique ? 
· Audit & Controlling : Que poursuivons nous au travers de ces exercices d’audit, qu’ils soient internes ou externes, et de controlling ? Quelles formes de connaissances tentons-nous d’obtenir et dans quels but ? Qu’est-ce que la connaissance ? Quels sont les liens ou oppositions entre la connaissance et l’action ? L’homme de réflexion peut-il être également un homme d’action et vice versa ?

· Marketing, bourse & création de valeur : Comment mesure-t-on la valeur d’un produit ou d’un service ? Aux chiffres de vente ? A d’autres paramètres ? Qu’est-ce que la valeur d’un « bien » ? Y-a-t-il une valeur intrinsèque ou toute valeur est-elle relationnelle ? Le marketing crée-t-il de la valeur ? La spéculation boursière crée-t-elle de la valeur ?
· TQM (Total Quality Management) : De quoi parle-t-on réellement lorsque l’on parle de qualité ? Quelles sont les différentes catégories qui caractérisent un produit, un objet ou un service ? Y-a-t-il une substance des choses ?

3. CSR, Risques & Responsabilité

S’il est intéressant pour les managers de réfléchir sur la façon dont leurs objectifs de performances sont définis, décidés, justifiés, ou contrôlés comme nous venons de l’évoquer, la préoccupation première des managers actuellement en termes de « business ethics » concerne l’impact des entreprises sur le reste de la société et se manifeste par une littérature abondantes et des initiatives nombreuses sous la coupole de la CSR, du développement durable ou de la Corporate Governance. Sans nécessairement critiquer ces mouvements, il s’agit de réfléchir sur les éléments qui les fondent. 
· CSR & Corporate Governance : Qu’est-ce que la responsabilité ? Quelle est la différence entre la responsabilité juridique et responsabilité morale ? Qu’est-ce qu’agir de façon responsable ? De quoi sommes-nous responsables ? De quoi une entreprise est-elle responsable ? Vis-à-vis de qui ? Quelles sont les limites de la responsabilité ? A qui la responsabilité peut-elle être imputée, en particulier dans des systèmes complexes où les effets sont opaques (question des conséquences) ? Un système peut-il être responsable ? Qu’ont vraiment apporté les développement de la CSR et de la Corporate Governance par rapport à ces questions ?
· Gestion des risques : Comment combiner responsabilité et prise de risques ? Face aux responsabilités grandissantes, peut-on encore entreprendre et comment (principe de précaution de Jonas, question de la volonté de Ricoeur) ?  

· Développement durable : Qu’est-ce que le développement durable ? Protection de l’environnement et nature. Générations futures et développement durable. La promotion de l’ « orientation-client » va-t-elle nécessairement de pair avec le respect des êtres humains ? 
· Bioéthique : Les nouvelles formes bioéthiques de la responsabilité… Qu’est-ce que l’homme ? … 
4. Innovation, Changement & Progrès
Que ce soit pour améliorer leurs KPI ou pour assurer le respect des règles en matière de respect de l’environnement et toutes autres formes de « compliance », les entreprises mènent de plus en plus de projets de changement, tentent de stimuler l’innovation et la créativité.
· Progrès économique et social : Qu’est-ce que le progrès ? Y-a-t’il jamais « progrès » ? Comment « l’éthique progressiste » a-t-elle remplacé l’éthique protestante pour stimuler le développement industriel du capitalisme ? Qu’en est-il aujourd’hui ?
· Innovation et invention : Peut-on concevoir une invention sans marché ? Quelle est l’importance du facteur social dans les inventions/innovations ? Qu’est-ce que la « valeur ajoutée » d’une invention, d’une innovation ? Comment comparer deux objets ? Qu’est-ce qu’améliorer ? Atteint-on jamais un optimum ? Quels peuvent en être les critères (miniaturisation, connectivité, …) ? Quels sont les liens entre l’innovation et l’imagination ? Entre l’innovation et le changement ?
· Innovation et environnement : Une nouvelle source de valeurs et/ou de normes ? 
· Automatisation, technique et gestion des ressources humaines : Quel est l’impact de l’automatisation et des innovations, de l’accélération des formes de productions sur le respect de soi pour les travailleurs, sur la possibilité pour certains de trouver dans une production artisanale une forme de reconnaissance ? 
· Gestion du changement : Est-ce que tout change continuellement (Héraclite) ou rien ne change-t-il vraiment, au-delà des apparences (Parménide) ? Quelles sont les théories du changement ? Philosophie de l’être, philosophie du devenir ? Continuité, discontinuité ? Les structures contre les processus ? Déséquilibre et changement. Pourquoi changer ? Change-t-on pour atteindre un nouvel d’équilibre ? Stabilité et « métastabilité ». Théorie des systèmes. Croissance et déclin. Entropie. Résistance au changement.  Conservation, inhibition. Croyance, persuasion.  
· Gestion de projet : Volonté de contrôle et hasard,…

5. Leadership, Motivation & Valeurs  

Le manager aujourd’hui ne doit plus seulement être un manager, il doit aussi être un « leader », il doit donner l’exemple, motiver par les valeurs,… On retrouve ici toutes les grandes questions actuelles relatives à la culture d’entreprise, aux chartes éthiques,… 
· Leadership : Qu’est-ce qu’un leader (actualité de Machiavel,…) ? Qu’est-ce que le charisme (Weber,…) ? Leaders & followers, maîtres et esclaves (Hegel, Simmel,…) ? Les leaders sont-ils aussi dirigés ? Les leaders et le pouvoir (Foucault et la théorie des micro-pouvoirs,…) ? (Pas finalisé). Le leader : homme d’action et/ou de réflexion (Ortega y Gasset,…) ?  Quel sens donne-t-il à l’action, à son action ou à l’action des autres ? Le leader doit-il avoir une vision ? Qu’est-ce qu’une vision ? Mener par l’exemple ? Cohérence entre mots et actes ? L’importance du langage : comment le leader est-il compris ? Quel discours a-t-il sur lui-même (interprétation) ? Intelligence émotionnelle… 
· Motivation : Qu’est-ce que la motivation ? Qu’est-ce qui motive les gens ?  Qu’est-ce qu’un système de compensation juste ? Qu’est-ce que la justice ? Qu’est-ce que l’autonomie ? Qu’est-ce qu’une organisation autonome ? …
· Valeurs : Les chartes éthiques promeuvent-elles vraiment l’éthique ? Qu’est-ce que l’éthique ? Qu’est-ce que la morale ? Quelles sont les différentes théories éthiques (déontologique, téléologique,…) ? Comment stimuler l’éthique en entreprise (principes, « policies », dialogue,…) ? Qu’est-ce que la culture d’une entreprise ? Qu’est-ce que la gestion par les valeurs ?...  

Pour aider une organisation par rapport à une problématique donnée, qu’elle soit ou non bien définie, P&M peut intervenir à trois niveaux. Ces interventions peuvent se faire en groupe ou individuellement (coaching).
1. Clarifier la ou les questions du management ou Constat / Miroir
Le propre de la philosophie est avant tout de questionner. Les interventions de type « Constat / Miroir » visent ainsi stimuler et structurer la réflexion du management ou des managers par rapport à des problématiques qui sont encore mal définies, mal cernées, mais que le management perçoit comme potentiellement importante. L’apport de P&M dans ce cadre est d’identifier pour une problématique particulière dans une entreprise un ou plusieurs philosophes susceptibles d’aider le management à réfléchir de la manière la plus stimulante, « out-of-the-box », sur celle-ci. Par sa connaissance des entreprises, P&M facilite la discussion entre les managers et les philosophes, assurant que la discussion, tout en restant ouverte, ne se perde pas dans des discussions éthérées mais débouche sur de nouvelles perspectives « utiles » pour les managers.  
2. Apport conceptuel de la philosophie (agiter) / Ouverture des questions par la philosophie / Elaboration de pistes  
Sur base d’une intervention de type « Constat / Miroir », P&M peut aider à élaborer des pistes de réflexions, à définir le « fil rouge » d’un éventuel modèle facilitant la prise de décision par rapport à une ou plusieurs problématiques. 

…en donner les justifications pour en construire l’argumentaire… ? (Roland)
A compléter.

3. « Mise en Œuvre » / Méthodologie et modalités de mise en œuvre pratique 
Il s’agit ici d’aider le manager à construire le message de mise en œuvre (Roland)…
A compléter.

Notre mission : aider les managers dans la résolution de leurs problèmes de gestion aux travers d’interventions auxquelles participent des philosophes professionnels





5 grands domaines auxquels le questionnement philosophique peut s’appliquer 





Nos services : Constat – Elaboration de solutions – Mise en Oeuvre








